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1. LE PROGRAMME*

Lundi 1er février 2021, Florence Parly, ministre des Armées, présidera un comité exécutif consacré 

aux questions de contre-terrorisme sur la base aérienne 123 d’Orléans-Bricy (Loiret).

Des matériels seront exposés et des démonstrations dynamiques des forces spéciales proposées.

La ministre inaugurera ensuite le nouveau bâtiment d’hébergement du Commando parachutiste de 

l’air n° 30 (CPA 30) ayant récemment intégré les forces spéciales de l’armée de l’Air et de l’Espace.

SÉQUENCE 1 – COMITÉ EXÉCUTIF SUR LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME

09 h 30 Arrivée de Florence Parly, ministre des Armées, et des autorités

09 h 45 Comité exécutif consacré aux questions de contre-terrorisme

SÉQUENCE 2 – DÉMONSTRATIONS ET DÉCLARATIONS

10 h 20 Accueil des media 

11 h 00  Démonstrations dynamiques et statiques

12 h 20 Déclarations de :

 • Florence Parly, ministre des Armées

 •  Bernard Emié, Directeur général de la sécurité extérieure (DGSE)

 •  François Lecointre, général d’armée, Chef d’état-major des armées

SÉQUENCE 3 – INAUGURATION DU NOUVEAU BÂTIMENT D’HÉBERGEMENT DU CPA 30

14 h 30 Accueil des media 

15 h 05 Accueil républicain et honneurs militaires

15 h 10  Visite et inauguration du nouveau bâtiment du CPA 30 en présence du général d’armée 

aérienne Philippe Lavigne, Chef d’état-major de l’armée de l’Air et de l’Espace

* Les horaires sont susceptibles d’évoluer.
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Via quatre stands, l’exposition statique met en lumière les 
capacités suivantes : commandement, renseignement, 
projection, infiltration, action, appui et soutien santé.

1 - CPA 10 : un groupe action commando

Infiltration discrète par aérolargage : matériel de 
dérive sous voile à grande hauteur et très grande 
hauteur sous oxygène.

Mobilité terrestre : quad, véhicule patrouille spéciale.

 Équipements/armements spécialisés du commando 
forces spéciales :

- libération d’otages ;

- capacité cynotechnique ;

- tireur haute précision.

Innovation de l’unité : masque ARCANE (oxygène pour 
chien de combat) ; il permet l’emport de la capacité 
cyno en infiltration sous voile à très grande hauteur.

2 - POITOU : un équipage, des spécialistes 
renseignement et de maintenance

 Projection de force, mobilité tactique, aérolargage 
par avions C160 ou DHC6 : des capacités innovantes 
développées pour les opérations de contre-terrorisme.

Renseignement à fin d’action : palette avec les postes 
opérateurs de Renseignement d’origine image (ROIM) 
Full motion video (FMV).

Commandement aéroporté :

-  en phase de projection et sur zone d’action pour 
transmissions des ordres et commandement/
coordination de la manœuvre aérienne et terrestre ;

-  palette avec les postes opérateurs et poste équipage 
de conduite ;

-  transmission A2AD/C2 tactique Air : caissons L16 et 
ordinateur associé avec rejeu L16 (type Levant) ;

-  transmission phonie Antenne modifiée LARU (LTAC, 
ASTRO, RELAIS ASTRO, UHF cryptée) ;

-  transmission haut débit satellitaire : FMV + réseaux 
de commandement : VIPER C160 avec kit + boîtiers : 
COBRA + COBRA light.

Commandement sur aérodrome isolé : station 
satellitaire mobile.

Appui à la manœuvre héliportée : avitaillement 
rapide d’hélicoptères par ATA au sol en zone contestée 
(véhicule tactique d’avitaillement).

 Équipements/armement spécialisés du personnel 
navigant des forces spéciales : tenue de vol FS, JVN, 
casque, armement.

3 - CPA 30 : personnel renseignement et 
commando

Renseignement à fin d’action d’origine image 
(ROIM) : drone tactique.

Appui sur zone d’action des groupes commandos : 
cynotechnicien.

Capacité des forces spéciales air de recherche et 
de sauvetage au combat (RESCO) : commandos et 
matériels dont nacelle.

4 - Antenne médicale spécialisée : 
spécialistes SSA au combat

 Soutien santé sur zone d’action, médicalisation au 
contact : kits de médicalisation d’urgence.

L’EXPOSITION STATIQUE
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Dans la prochaine décennie, le phénomène djihadiste 
continuera de poser un défi sécuritaire global. De nature 
tant religieuse ou idéologique que sociale, politique ou 
économique, les facteurs structurels qui favorisent la 
montée de groupes djihadistes sur les théâtres sont 
multiples et n’ont pas disparu. Les djihadistes ont 
toujours su les exploiter pour profiter des opportunités 
qui s’offraient à eux. La présence de plusieurs milliers 
de sympathisants et combattants, souvent retenus 
dans des camps de réfugiés en Syrie et en Irak, 
mais aussi disséminés dans les pays limitrophes et 
jusqu’en Afghanistan, nourrit une dynamique de 
revanche et d’engagements violents et prépare la 
prochaine génération djihadiste. Parmi les nombreux 
risques à anticiper, outre la dispersion des djihadistes 
étrangers du Levant, la marginalisation continue des 
populations sunnites et les tensions sunnites-chiites 
doivent être considérées, à court-moyen terme, comme 
le principal levier d’une résurgence djihadiste au Proche 
et Moyen-Orient. C’est en effet sur ce terreau que les 
organisations djihadistes sont parvenues naguère à 
susciter de véritables insurrections armées.

Après la disparition du pseudo-califat en 2019, 
l’organisation État islamique est revenue à une 
configuration clandestine et a continué d’étendre ses 
franchises en Afrique et en Asie. Toujours solidement 
enracinée au Levant malgré les revers militaires 
subis de 2017 à 2019, elle conserve un fort pouvoir 
de nuisance par le maintien d’une capacité terroriste 
insurrectionnelle, comme par son aptitude à influer 
sur les esprits via les réseaux sociaux. Face aux crises 
en cours et aux différents contextes régionaux (BSS, 
Yémen, Afrique du Nord, Syrie, Afghanistan, Somalie…), 
la mouvance Al-Qaïda (AQ) connaît également une 
phase de résurgence. Au Yémen par exemple, bien 
que divisé et affaibli par la perte de nombreux cadres, 
AQPA continue de représenter une menace. Au Sahel, 
le Groupe de soutien à l’islam et aux musulmans (GSIM) 
a également été diminué par les neutralisations de 
cadres importants et son combat contre l’État islamique 
au Grand Sahara (EIGS), mais il ne renonce pas à son 
ambition d’étendre ses attaques au-delà du Mali.

L’État islamique et Al-Qaïda disposent donc toujours de 
compétences opérationnelles substantielles (artificiers, 
formateurs militaires, spécialistes de la clandestinité, 
financiers…) et pourraient demain avoir accès à des 
armes plus sophistiquées.

On ne peut exclure l’hypothèse d’une reconstitution de 
proto-États territorialisés, consécutive à d’éventuels 
effondrements étatiques comme aux difficultés à 
asseoir la stabilité post-conflit. La réapparition de 
sanctuaires djihadistes, éventuellement en lien avec 
des insurrections émergentes, ferait planer à nouveau 
le spectre d’une menace djihadiste militarisée et 
conquérante.

Les attaques djihadistes qui ont récemment endeuillé 
la France et l’Autriche confirment le fait que les pays 
occidentaux demeurent des cibles privilégiées pour les 
« centrales » djihadistes. En outre, la menace endogène 
n’a jamais été aussi élevée et risque de progresser 
encore demain.

Il convient enfin de suivre avec attention la situation 
des pays du pourtour méditerranéen.

Extraits de l’actualisation de la Revue stratégique

************

« Ceux qui nous ont attaqués à maintes 
reprises, y compris sur le territoire national, 
n’ont pas disparu en 2019 dans les ruines 
de Baghouz. La France reste dans leur ligne 
de mire. Les actions qu’ils conduisent en 
Syrie comme en Irak illustrent une forme de 
résurgence dont nous devons protéger notre 
pays et l’Europe. Ce sont les mêmes, qu’ils se 
réclament d’Al-Qaïda ou de Daech, que nous 
combattons au  Sahel. » (Vœux de Florence 
Parly aux armées, le 21 janvier 2021). 

************

2.  L’ENGAGEMENT DU MINISTÈRE DES ARMÉES 
DANS LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME
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DISCOURS DE FLORENCE PARLY, MINISTRE DES 
ARMÉES, SUR LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 
AU 5E RÉGIMENT D’HÉLICOPTÈRES DE COMBAT. PAU, 
LE 13 JUIN 2019

Le ministère des Armées a pleinement investi le 
champ de la lutte contre le terrorisme, dans toutes 
ses dimensions. Avec le temps, il s’est d’ailleurs 
profondément réformé pour s’adapter à cet 
adversaire diffus, agile, inventif […]

Nous menons deux opérations majeures contre les 
terroristes : au Levant dans la coalition contre Daech, 
et au Sahel avec l’opération Barkhane. Ces deux 
opérations bénéficient d’un soutien majeur de nos 
alliés, notamment des Américains, mais aussi des 
Européens. Ce n’est qu’un aspect de nos moyens de 
lutte. Nous menons également en mer une action de 
lutte contre les trafics qui alimentent les caisses des 
réseaux terroristes. Sur le sol national, il y a bien sûr 
l’opération Sentinelle, bien connue des Français, qui 
protège nos villes et qui a neutralisé des terroristes à 
plusieurs reprises. Il y a aussi notre dispositif de contre-
terrorisme maritime et l’échelon national d’urgence de 
contre-terrorisme, en mesure de réagir à toute attaque. 

Tout cela n’est que la partie émergée de l’iceberg. 
Il y a aussi le renseignement, collecté par la Direction 
générale de la sécurité extérieure (DGSE), la Direction 
du renseignement militaire (DRM), la Direction du 
renseignement et de la sécurité de la défense (DRSD), 
en lien avec les autres services nationaux et étrangers. 

Leur travail est, par construction, peu connu. Il  est 
néanmoins essentiel et je tiens à le saluer très 
solennellement. Il y a également toute la dimension 
cyber, qui joue un rôle absolument fondamental 
notamment pour contrer le poison de la propagande 
djihadiste. Il y a enfin la prévention, notamment par le 
biais de la coopération avec les forces armées locales 
que nous formons, en Irak, au Sahel et ailleurs. 

[…]

Nos forces ont acquis un capital d’expérience 
considérable au cours des dernières années. 
Elles se sont adaptées à l’ennemi. Le recueil de 
renseignement est devenu plus pointu, la fusion des 
données issues de tous les capteurs est plus efficace. 
La chaîne de décision s’est raccourcie : elle est capable 
de préparer et de décider un raid de libération d’otages 
en quelques heures. Nos modes d’action ont évolué 
avec les leçons du terrain, chaque opération donnant 
lieu à des enseignements tirés, des RETEX. Notre 
organisation aussi : comme Sentinelle, elle est devenue 
plus agile, plus mobile, et ainsi plus imprévisible, 
afin que l’incertitude change de camp. Nous avons 
adapté nos équipements, en prévoyant dans la LPM 
l’armement des drones, qui pourra, j’en suis certaine, 
épargner des vies. La création du COMCYBER associée 
à celle des services de renseignement est désormais 
déterminante.

« Nous aurions tort de croire que le 
terrorisme est une menace pour la 
France seule : nos partenaires ont 
tous été touchés, et c’est ensemble 
que nous devons réagir. » 

« L’Europe doit intégrer dans son 
logiciel l’action contre le terrorisme. 
J’ai donc créé, au sein de l’Initiative 
européenne d’intervention (IEI) lancée 
par le Président Macron, un groupe 
spécial sur la dimension militaire 
du terrorisme, afin que nous nous 
aguerrissions mutuellement sur ce 
sujet. »
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3. LA BASE AÉRIENNE 123 « COMMANDANT CHARLES PAOLI » D’ORLÉANS-
BRICY, LE CPA 30 ET LE NOUVEAU BÂTIMENT

LA BASE AÉRIENNE (BA) 123 D’ORLÉANS-BRICY

La base aérienne 123 est située à une quinzaine de 
kilomètres au Nord-Ouest d’Orléans (Loiret), sur les 
communes de Boulay-les-Barres, Bricy, Coinces et 
Saint-Péravy-la-Colombe.

• Missions

Elles se déclinent principalement dans trois domaines :

1. le transport aérien militaire tactique dont Orléans-
Bricy est la base historique ;

2. le soutien et l’entraînement des Commandos de 
l’armée de l’Air et de l’Espace, engagés tant au titre des 
forces spéciales que des opérations conventionnelles ;

3. le renseignement et la guerre électronique.

La BA 123 constitue le lieu de stationnement de deux 
escadres de transport, d’une escadre force commando 
air, de l’escadron électronique sol et de la section « Ciel 
ouvert ».

• Effectifs

La BA 123 compte environ 2 200 personnes (hors 
groupement de soutien de la base de défense).

• Une base dédiée au transport aérien militaire

Deux escadres de transport stationnent sur la base 
aérienne d’Orléans-Bricy :

- la 61e escadre de transport, qui est constituée 
de l’escadron de transport 1/61 « Touraine » et de 
l’Escadron de soutien technique aéronautique (ESTA) 
15/061 « Loiret ».

Elle est chargée de la mise en œuvre opérationnelle 
de l’A400M Atlas, réalise des missions d’aérotransport 
logistique (passagers, fret, matériels roulants et volants) 
au plus près des forces. L’arrivée, en septembre 2013, 
du premier A400M Atlas commandé par la France 
a constitué un cap important dans l’évolution des 
capacités militaires françaises. Il confère à la base une 
dimension internationale encore plus marquée grâce 
au centre de formation qui y est implanté. À terme, la 
base d’Orléans-Bricy accueillera la totalité de la flotte 
A400M commandée par la France ;

- la 62e escadre de transport, qui est constituée de 
l’escadron de transport 2/61 « Franche-Comté », équipé 
de C130H et C-130J, de l’ESTA 15/062 et de l’escadron 

de transport 3/61 « Poitou », équipé de Transall C-160, 
d’Hercules C-130 et de Twin-Otter DH-C6.

Dédié aux opérations spéciales, cet escadron réalise 
des missions d’aérotransport logistique et tactique, 
d’aéroportage avec posé d’assaut sur terrains 
sommaires, de jour comme de nuit, d’aérolargage 
de personnel et de matériels à toute altitude, 
d’évacuation sanitaire. Dans le cadre de la poursuite de 
la modernisation des moyens de l’armée de l’Air et de 
l’Espace, la flotte des Hercules C-130H a été complétée 
par l’arrivée de deux KC-130J. La version modernisée 
de cet appareil de transport permet le  ravitaillement 
en vol.

Constamment engagés en opération sous tous les 
cieux, les équipages et les mécaniciens répondent 
aux engagements opérationnels, diplomatiques ou de 
service public de la France.

************

LE COMMANDO PARACHUTISTE DE L’AIR N°  30 (CPA 30)

Créé en 1956 lors de la guerre d’Algérie, le CPA 30 fait 
aujourd’hui partie de la « Force commando Air » et est 
stationné sur la base aérienne 123 d’Orléans-Bricy. 
Cette unité de l’armée de l’Air et de l’Espace intervient 
sur l’ensemble du panel des missions d’appui aérien, 
dont notamment : la recherche et le sauvetage au 
combat (RESCO), l’appui aérien rapproché (guidage 
des aéronefs), la reconnaissance de terrains 
sommaires en zone hostile, l’appui-feu embarqué 
air-sol (tireurs d’élite), la recherche et la  détection 
d’explosifs, la réalisation de patrouilles. Ses modes 
d’insertion peuvent prendre plusieurs formes telles 
que l’aérolargage, l’aérocordage ou encore la chute 
opérationnelle (jusqu’à 4 000 mètres d’altitude). Ces 
différentes missions font du CPA 30 une unité de 
combat au sol polyvalente et au service de l’arme 
aérienne.

• Opérations spéciales : la force de la diversité

Anciennement constitué de huit modules RESCO TACP 
(Tactical Air Control Party – équipe de contrôle aérien 
tactique) spécialisés nommés MRTS, le CPA 30 a revu 
son organisation à l’été 2020. Il possède une division 
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commando comportant cinq Modules RESCO spéciaux 
(MRS) et une division spécialisée avec des cellules 
ayant chacune un domaine de prédilection : drones, 
cynophile, neutralisation, enlèvement, destruction des 
explosifs, risques Nucléaires, radiologiques, biologiques, 
chimiques (NRBC) et Systèmes d’information et de 
communications (SIC).

La montée en puissance de cette unité passe aussi par 
l’intégration d’expertises nouvelles en associant des 
spécialités hors du périmètre classique des commandos 
de l’armée de l’Air et de l’Espace. Dès 2021, le CPA 30 
va également être doté d’une capacité opérationnelle 
initiale (IOC) avec pour objectif deux MRS certifiés. 
En 2023, il aura sa pleine capacité opérationnelle (FOC).

L’INAUGURATION D’UN NOUVEAU BÂTIMENT

•  Construction d’un bâtiment tertiaire et logistique de 
plain-pied sur la Base aérienne 123 (BA 123) d’Orléans-
Bricy au profit du CPA 30. Ce bâtiment doit accueillir 
170 personnes.

•  Bâtiment de forme triangulaire, faisant référence aux 
ailes Delta des avions de chasse et abritant 3 fonctions :

-  l’entité « commandement » (bureaux, salles de 
transmissions informatiques, salles de travail) sur 
une surface de 1 919 m² ;

-  l’entité « soutien logistique » (bureaux, hangars et 
ateliers, avec un amphithéâtre extérieur baptisé 
« amphithéâtre de la cohésion ») sur une surface de  
2 011 m2 ;

-  l’entité « combat » (salle de briefing, vestiaires et 
salles d’entraînement) sur une surface de 2 286 m².
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SURFACE : 6 800 m2

COÛT : 10 946 581 € HT

MAÎTRE D’OUVRAGE 
Ministère des Armées - ESID 
de Rennes - USID de Tours

CALENDRIER

- 28 mai 2019 : pose de la première pierre 

- 10 juillet 2020 : livraison de l’ouvrage 

DONNÉES TECHNIQUES

- 3 mois de préparation ;

-   12 mois de travaux ;

- 6 800 m2 de planchers ;

- 7 800 m2 de prémurs ; 

- 5 400 m2 de prédalles ;

- 5 900 m3 de béton ;

- 1 085 luminaires intérieurs et extérieurs ;

- 1 630 m de chemins de câbles ;

-  284 panneaux solaires, soit 480 m².

RESPECT DU DÉVELOPPEMENT DURABLE 

-  Construction à énergie positive et à haute 
performance environnementale.

-  L’opération a été réalisée suivant la démarche 
E+C- (énergie positive bas carbone).

-  Les capteurs solaires thermiques installés 
permettent de couvrir jusqu’à 56 % des 
besoins en eau chaude sanitaire.

-  Le taux d’autoconsommation de la production 
d’électricité par les panneaux photovoltaïques 
s’élève à 67,7 %.

SOUTIEN À L’ÉCONOMIE LOCALE

La majorité des lots du marché, ainsi que le 
marché de maîtrise d’œuvre, ont été attribués 
à des entreprises locales.

LE CHANTIER EN QUELQUES CHIFFRES
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LE MINISLE MINISTÈRE DES ARMÉESTÈRE DES ARMÉES

ENGAGÉ POUR LA DÉFENSE DE LA FRANCE ET DES FRANÇAIS

Plus de 30 000 militaires assurent au quotidien la sécurité de nos concitoyens en France et à l’étranger, 
dont 13 000 sur le territoire national et environ 6 000 déployés en opérations extérieures

 TOURNÉ VERS L’AVENIR

4,9 milliards d’euros de Recherche & Développement, dont 758 millions par an consacrés 
aux études amont, un chiffre qui s’élèvera à 1 milliard d’euros dès 2022

ACTEUR ÉCONOMIQUE MAJEUR

35,9 milliards d’euros de budget en 2019 soit le 2e budget de l’État après celui 
de l’Éducation nationale 19,5 milliards d’euros pour l’équipement des forces 

1,84 % du PIB en 2019 avec pour objectif 2 % du PIB en 2025
Les entreprises de Défense représentent 20 % des exportations de la France

26 000 PME et ETI sont fournisseurs directs du ministère des Armées

À HAUTEUR D’HOMME

26 000 recrutements par an dont 4 500 civils
270 000 hommes et femmes dont 208 000 militaires et 62 000 civils

20,7 % de femmes
38 000 réservistes opérationnels sous contrat 

2e ACTEUR CULTUREL DE L’ÉTAT  

16 musées, 160 monuments classés (3 millions de visiteurs par an),
3 millions de photos et 21 000 films d’archives couvrant 4 siècles d’histoire

1er ACTEUR MÉMORIEL DE L’ÉTAT  

275 nécropoles nationales, 10 hauts lieux de la mémoire nationale,
2 200 carrés militaires, un millier de lieux de sépulture dans 80 pays,

lieux de commémoration et de transmission de la mémoire combattante

Centre Media du ministère des Armées
Tél. : 09 88 67 33 33 

media@dicod.fr

Ministère des Armées

@Armees_gouv


